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Descente aux enfers 
 

I l y a des jours où la déferlante du mal nous saisit jus-
qu’au vertige. Tremblements de terre, tsunamis, inon-

dations, chaque jour apporte son lot de catastrophes, tout 
ce que subissent des milliers d’hommes, de femmes. La 
détresse des victimes nous bouleverse et nous submerge. 
S’y habituer, devenir indifférents, ce serait cesser d’être 
humain : « C’est ton frère ! ».                                      fff 
 

PÂQUES
PÂQUES  
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fff Ceux qui en quel-
ques minutes de tempête ont 
tout perdu, parents, enfants, 
voisins, et même ces biens 
matériels qu’aucune assu-
rance ne peut remplacer, ces 
objets repères, des lettres, 

quelques photos, l’odeur d’une maison, tout ce 
sans quoi nous ne sommes plus tout à fait nous-
mêmes. On peut mourir de l’intérieur tout en sem-
blant survivre. 
 
     Pire encore, bien sûr, que ce mal subi, ce 
« malheur innocent » comme disait Georges Hour-
din, il y a le mal commis, sciemment, consciem-
ment, lorsque la violence absurde, le mal pour le 
mal, s’emparent d’hommes et de femmes, tout 
proches de nous, parfois même très jeunes encore. 
Le mal voulu, choisi, programmé.    
 
     Et là, le plus impressionnant est sans doute le 
dévoiement de l’intelligence dont l’homme de-
vient capable dans cette œuvre de mort. Quelle 
ingéniosité chez ceux qui ont inventé puis perfec-
tionné le supplice de la croix : pas seulement tuer, 
ce serait trop simple, mais le faire avec une cyni-
que et cruelle lenteur ! Quelle intelligence dans le 
système carcéral mis en place dans bien des pays 
du monde pour détruire sans les achever des ad-
versaires politiques ! Quand l’homme veut casser 
l’homme, quel génie diabolique ! Mes lectures de 
carême ? Les mémoires de la veuve du Comman-
dant Massoud, en Afghanistan, une vie de Nelson 
Mandela, dans l’Afrique du Sud de l’apartheid, le 
journal d’une jeune femme condamnée à mort à 
seize ans dans les geôles iraniennes. Une descente 
aux enfers vécue avec des hommes et des femmes 
de notre temps. Une crucifixion qui n’en finit pas. 
Où ce qui est bouleversant, ahurissant, c’est d’un 
côté la totale abolition de la conscience des bour-
reaux, de l’autre l’incroyable dignité de ceux qui 
refusent de baisser la tête. Dans leur détresse ex-
trême, ils restent des hommes. En chacun d’eux, 
bourreaux ou victimes, vit ou meurt l’humanité.. 
 
     Peut-on descendre plus bas encore dans cette 
plongée de mort ? Oui, je l’ai vécu avec mon 
Église. Si les medias se sont déchaînés contre elle, 
ce n’est pas à eux qu’il faut s’en prendre. Mais 
parce que nous avons touché le mal absolu, la per-
version de ce que nous tenons pour le plus saint, 
l’intouchable sainteté de l’enfance, atteinte par des 
hommes reconnus comme consacrés à Dieu. Pire 
que la profanation d’une icône. Peut-être pire en-
core que des assassinats à la machette par des in-

conscients déchaînés. Et je ne peux pas ne pas des-
cendre aussi dans cet enfer-là. Parce que ce sont 
nos enfants. Et parce ces hommes sont mes frères. 
 
     Le mal n’est jamais seulement le mal des au-
tres. Il a en chacun de nous ses échos, ses adhéren-
ces, ses complicités, son odieuse fascination. Et, 
dans ces profondeurs, nul ne peut descendre seul 
sans risquer de perdre cœur. Dans l’enfer du mal, 
que nous n’avons pas le droit d’ignorer, nous ne 
pouvons descendre qu’accompagnés. Devancés. 
Seul le Ressuscité, parce qu’il a pleuré des larmes 
de sang devant la haine et le péché qui semblaient 
triompher, un péché dont lui seul, le Saint, a pu 
mesurer le vertigineux pouvoir, lui seul peut regar-
der le mal en face. 
 
     Le mystère de la descente aux enfers, c’est no-
tre tâche d’attester la présence de Dieu là où tout 
semble clamer son absence. C’est semer une once 
d’humanité là où l’inhumain paraît inexorable-
ment triompher. Dans le camp de mort de Wester-
bork, la jeune Etty Hillesum, pour ne pas se laisser 
contaminer et anéantir par le vertige de la haine 
nazie, cherchait dans le regard du SS gesticulant 
devant elle l’enfant qu’il avait été. Et elle com-
mentait : « C’est Dieu qu’il faut sauver au fond de 
nous, c’est Dieu qu’il faut aider. » 
 
     « Tiens ton esprit en enfer et ne désespère 
pas ! », s’entend dire Silouane, moine du Mont 
Athos (g 1938). Il n’est aucun enfer, aucun enfer-
mement, trop ténébreux, trop nauséabond, trop 
scandaleux, que le Christ n’ait pu atteindre, rejoin-
dre, visiter. Il nous faut descendre avec lui jusque 
dans ce monde qui se refuse à la lumière de Dieu, 
pour y proclamer l’espérance contre toute espé-
rance, la victoire encore si peu visible de Pâques. 
« Vivre devant Dieu le sans-Dieu du monde », se 
donnait pour vocation Dietrich Bonhoeffer, pas-
teur de l’Église confessante d’Allemagne, jusque 
dans les prisons d’Hitler. Ou comme Thérèse « de 
l’Enfant Jésus et de la Sainte Face » qui, derrière 
les murs de son Carmel, se sentait appelée à 
« s’asseoir à la table des pécheurs ». Parce que 
c’est la place du Christ. 
 
     Le Christ ne descend pas dans nos enfers pour 
s’y noyer avec nous mais pour nous agripper fer-
mement, nous et ce monde que nous devons aimer 
d’autant plus fort qu’il nous semble plus pécheur, 
et nous entraîner là où nous sommes depuis tou-
jours attendus, vers la vie, vers la lumière, vers le 
Père.  � 

 
JEAN-NOËL BEZANÇON 

 



 

 
   VENDREDI SAINT 
    Vendredi 2 avril  
   Chemin de croix à 15 h dans les deux églises,  
    suivi de confessions jusqu’à 17 h 
 
   Célébration pour les enfants du catéchisme              
   17 h à Ste-Marie  
 
   Célébration de la Passion  
   20 h 30 à Ste-Marie pour les deux paroisses 

   

CONFESSIONS  
 

VENDREDI SAINT  
St-Nicolas et Ste-Marie  

après le Chemin de croix 
jusqu’à 17 h 

 
SAMEDI SAINT   
Maison paroissiale  

10 h à 12 h  
Ste-Marie 11 h à 12 h  
St-Nicolas 15 h à 16 h 

 
   DIMANCHE DES RAMEAUX 
   Dimanche 28 mars    
   Ste-Marie : Samedi 18 h Avec proclamation scénique de la Passion  
      
   St-Nicolas : Dimanche   9 h Exceptionnellement 
                                   11 h 15 Avec proclamation scénique de la Passion  
     18 h 

 
   MESSE CHRISMALE  
   Mardi 30 mars   
   18 h 45 au Palais des sports de Créteil 

 
   JEUDI SAINT    
   Jeudi 1er avril 
 
   Célébration pour les enfants du catéchisme 
   17 h à Ste-Marie                     
   Messe en mémoire de la Cène du Seigneur 
    20 h 30 à Ste-Marie pour les deux paroisses 

  
   VEILLÉE PASCALE 
    Samedi 3 avril 
   21 h 30 à St-Nicolas pour les deux paroisses 
 
    SAINT JOUR DE PÂQUES 
   Dimanche 4 avril  
   Ste-Marie  10 h messe des familles 
   St-Nicolas   9 h Exceptionnellement 
                  11 h 15 messe des familles 
                    18 h 

La Semaine sainte dans nos paroisses 
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espace méditation 

Le gris, la rugosité et le froid du béton,  
la structure incurvée portent la pensée  
vers la recherche en profondeur du mystère de la croix  
et la recherche de notre moi profond.   
Nous restons tellement en surface… 
Ce gris du béton, gris du ciel qui s’abattit  
sur le calvaire un certain jour de crucifixion…  
Mais surgissent les lumières du vitrail,  
promesse de la Vie, de la Résurrection,  
les couleurs variées, comme est variée l’assemblée.  

Une assemblée faite de richesses spirituelles diverses, 
complémentaires.  
Et notre regard revient à la table où se déroule le mys-
tère de l’Eucharistie, et au tabernacle où Jésus vivant 
reste à l’écoute de chacun et à l’adoration.  
Nous avons sans doute, beaucoup de chemin à faire 
pour dire, comme un certain paysan d’Ars : 
 « Je l’avise et Il m’avise ». 

 
NICOLE FROMENTY 

C harles de Foucault a écrit depuis son ermitage 
construit dans le Hoggar à 80 km au nord-est de 

Tamanrasset : « Il y a là-haut une vue merveilleuse, 
fantastique même, on domine sur un enchevêtrement 
d’aiguilles sauvages et étranges, au nord et au sud rien 
n’arrête la vue : C’est un beau lieu pour adorer le Créateur. »  
     Pourquoi, un siècle après lui, un petit groupe de nos deux 
paroisses souhaite-t-il faire l’expérience du desert ? Une 
réunion de prière et d’échange a eu lieu le 22 mars pour 
construire le programme de ces six jours  en novembre 
prochain : le désert peut être lieu de rencontre de chacun 
avec Dieu…   
     Des mots-clés résument les échanges : communauté, 
ensemble, partage, attrait du désert, découverte, solitude, 
pause, silence, pauvreté. Une démarche spirituelle a pu être 
proposée à partir des différentes significations du désert et 
en lien avec la spiritualité du Père de Foucauld. Le 
programme doit maintenant faire son chemin… avant d’être 
finalisé.  
     Une nouvelle rencontre est prévue le vendredi 7 mai en 
forêt de Fontainebleau. Cette marche sera spirituelle bien 
sûr, mais aussi physique afin de préparer les jambes à ce 
pèlerinage. Même si vous ne partez pas dans le desert, et si 
vous le désirez, vous pouvez vous joindre à nous.  �  
 

MARIE-F. ET JEAN-J. MASSON-DELBLAIZE 
 
Renseignements : Jean Rodière 

Méditation inspirée de la croix de Sainte-Marie-aux-Fleurs 

Sur les « chemins »  
de Charles de Foucauld 

espace jeunes 

10 erreurs 
En recopiant le dessin du haut je crois bien que j’ai 

fait 10 erreurs… Aide-moi à les retrouver.  
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L’Église chaldéenne catholique 
Un peu d’histoire  

L ’Église chaldéenne, fondée par l’apôtre saint Thomas 
et ses disciples Addaï et Mari à Babylone où ils évangé-

lisèrent des Juifs et des païens, est aussi connue sous le 
nom d’assyrienne. Née en dehors de l’Empire romain et de 
son influence culturelle et juridique, cette église très ancienne 
a évolué de façon autonome. D’abord 
persécuté par les rois de Perse, le 
christianisme fut ensuite toléré et 
respecté. L’Évangile est non seule-
ment répandu et transmis, mais il est 
médité, chanté et prié. Sont fondées 
dès le IIIe s. de grandes écoles caté-
chétiques et théologiques : Édesse 
puis Nisibe, dont seront issus de 
grands saints, comme saint Lucien ou 
saint Ephrem. Citons aussi les écoles 
monastiques de Mossoul ou de Beith 
Abe, dans l’Irak actuel. 
 
     L’Église chaldéenne embrasse 
l’hérésie nestorienne, condamnée au 
concile d’Éphèse en 431. Elle connut 
une prodigieuse phase d’expansion aux Indes et dans tout 
l’Extrême-Orient, jusqu’en Chine (elle aura d’ailleurs pour 
patriarche un Chinois !). Les Portugais arrivant aux Indes au 
XVIe s. eurent la surprise d’y trouver de nombreux chrétiens, 
évangélisés par l’Église assyrienne mais que les missionnai-
res jésuites s’employèrent à latiniser. Un rapprochement en-
tre Rome et l’Église chaldéenne s’était esquissé dès l’époque 
des Croisades. En 1830, sera créé un patriarcat catholique 
chaldéen, qui réunit aujourd’hui la plupart des fidèles de l’É-
glise assyrienne. Son siège est à Bagdad et le patriarche porte 
le titre magnifique, donné par Pie VII, de « Patriarche de 
Babylone des Chaldéens ». Le patriarche actuel est Sa Béati-
tude Emmanuel III Delly. 
 

Le rite chaldéen  
     Rite oriental, bien sûr, il est cependant original et s’inspire 
de celui des synagogues de Babylone, comme le plan carré 
des églises. La langue liturgique est l’araméen, langue du 
Christ, et la principale prière eucharistique l’anaphore dite 
d’Addaï et Mari. Les vêtements des évêques rappellent ceux 
des grands prêtres dans la Bible. Le prêtre célèbre face à l’au-
tel, donc dos à l’assemblée.  
     Nous nous sommes rendues à Sarcelles pour rencontrer la 
communauté de la paroisse chaldéenne de Saint-Thomas- 
Apôtre. Cette très belle église a été consacrée en 2004 : il 
était devenu indispensable que les Chaldéens disposent d’un 
lieu de culte personnel, en plus des messes dites encore quo-
tidiennement dans d’autres églises latines de la ville. L’archi-
tecture témoigne de son origine orientale : les tours crénelées 
rappellent les portes d’Ishtar à Babylone et la brique le dé-
sert. Les croix qui ornent la façade sont dites chaldéennes. 
Cet imposant bâtiment, bien en vue, comporte aussi des sal-
les de réunion, des logements pour les religieuses et un pres-
bytère. L’église peut accueillir plus de 800 personnes.  
     L’autorité du Patriarche est avant tout morale et pater-
nelle ; sur le plan ecclésial, l’église chaldéenne de Sarcelles 
dépend de l’évêque de Pontoise et de l’archevêque de Paris, 

ordinaire des églises orientales. Le curé de Saint-Thomas est 
actuellement le père Sabri Anar, qui nous a aimablement 
reçues. Originaire de Turquie, il a fait ses études à Bagdad et 
est venu en France en 1990, voir sa famille déjà exilée. Du 
fait de la guerre, il est resté et s’est vu confier l’importante 
communauté chaldéenne de Sarcelles et des villes avoisinan-
tes, estimée à près de 20 000 personnes. Depuis 15 ans, ils ont 

fui par villages entiers venus de Tur-
quie, d’Irak, du Kurdistan, chassés 
par les massacres et les persécutions 
des musulmans. Regroupés par villa-
ges autour de leur saint patron, ce 
sont des chrétiens fervents pour qui 
leur Église est aussi un lien identi-
taire : on assiste à la messe en fa-
mille, toutes générations confondues, 
et il serait impensable de ne pas bap-
tiser les bébés !  
     La messe est aussi l’occasion 
d’une catéchèse approfondie et l’u-
sage exclusif de l’araméen ne gêne 
pas la compréhension des fidèles qui 

connaissent prières, textes et chants par cœur. Nous avons pu 
assister à la messe quotidienne et avons prié et communié 
avec ces gens d’une extrême gentillesse qui ont eu à cœur de 
venir nous saluer et nous inviter à partager le pain avec eux. 
Un moment de la liturgie nous a particulièrement touchées : 
lors du geste de paix, un fidèle s’avance pour le recevoir du 
célébrant, puis le transmet à quatre autres qui le donnent à leur 
tour, de proche en proche. C’est à la fois très simple, solennel 
et émouvant. 
 

La Semaine sainte  
     Si les paroissiens chaldéens participent à la messe chris-
male de l’évêque de Pontoise, ils célèbrent un peu différem-
ment le temps pascal. La procession des Rameaux regroupe 
surtout les enfants ; ce sont eux aussi (choisis parmi ceux qui 
se préparent à la communion) qui joueront les apôtres lors du 
lavement de pieds du Jeudi Saint. Le Chemin de Croix a lieu 
tous les vendredis de Carême : le Vendredi Saint est un 
temps de prière devant chaque station. Le point fort de la 
liturgie est la veillée pascale : une messe à 19 h 30 et une à 
23 h, regroupant chacune jusqu’à 2 000 fidèles. La tradition 
du feu, du cierge pascal et des baptêmes d’adultes n’a pas 
cours. Le lundi de Pâques se déroule une célébration, avec un 
jeu scénique où les adultes interprètent le dialogue entre 
l’Ange et les larrons de l’Évangile.  
     Merci au père Anar et à ses paroissiens. Ils seront heureux 
de vous rencontrer, vous aussi.  � 
 

CHRISTIANE GALLAND/ MARIE-CARMEN DUPUY  
Saint-Thomas-Apôtre : rue du Champs-Gallois - Sarcelles  
Messes : lundi, mardi, jeudi, vendredi 11 h ; dimanche 9 h, 11 h, 18 h.  
Notre-Dame de Chaldée : 13 rue Pajol - 75018 Paris 
Messe : dimanche 11 h. 

L’église Saint-Thomas-Apôtre à Sarcelles  

BON A SAVOIR   
Les jeunes de l’aumônerie des lycées à Saint-Maur ont mis en 
place un jumelage avec des jeunes Chaldéens d’Ankawa au Kur-
distan. Pour en savoir plus rendez-vous sur : 
Facebook, groupe Saint-Maur-Ankawa ou sur aacep@free.fr 
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le livre du mois 

Une vie dans le refus de la violence 
Alain Richard  

Entretiens avec Christophe Henning 
 

S i le courant de la non-violence paraît indissociable-
ment lié à des figures charismatiques du passé 

comme Gandhi, Martin Luther King ou Lanza del 
Vasto, il semble rencontrer aujourd’hui un intérêt inédit. 
Lancé voici plus de deux ans à partir de Toulouse, le mou-
vement des cercles de silence incarne à sa manière ce se-
cond souffle. Interrogé ici longuement par Christophe 
Henning, le franciscain Alain Richard, à l’origine de cette 

initiative, explique le sens d’un 
tel combat. 
 
     De quoi s’agit-il au juste ? De 
rester durant une heure en si-
lence en cercle, sur une place 
publique, pour protester contre 
les conditions de rétention admi-
nistrative réservées actuellement 
aux sans-papiers. Sans slogan, ni 
banderole, avec au centre une 
petite lampe qui brille comme 
une lueur fragile mais tenace. A 
travers un geste simple de soli-
darité envers les plus démunis, 

les sans voix de notre société. 
 
     A priori, ce signe peut sembler dérisoire, mais pourtant 
il interroge. Manifestation de la conscience, comme le 
souligne Alain Richard, il a la particularité rare de réunir 
des personnes de sensibilités différentes, croyants ou non, 
militants associatifs ou religieux, acteurs de l’humanitaire 
ou du caritatif. Dans notre monde souvent déchiré, com-
ment ne pas voir dans ce silence habité une raison d’espé-
rer ? 
 
     Tous les troisièmes vendredis soir du mois, un cercle 
de silence se réunit à Saint-Maur, sur le parvis de la gare 
Saint-Maur-Créteil.  � 

 
MARC LEBOUCHER 

 
Albin Michel / 270 p. / 18 € 

Figures de prêtres 

« La vie de Charles de Foucauld fut 
une succession de mouvements 
disloqués, d’époques qui sont cha-
cune comme le renversement de 
l’époque précédente et qui com-
portent un nouveau départ, parfois 
un commencement absolu ».   

A. Chatelard (Petit frère de Jésus) 

 1858 – 1881  
Une jeunesse chaotique  

     Charles de Foucauld naît à Stras-
bourg en 1858 dans un milieu aisé : 
aristocrate par son père, bourgeoisie 
d’argent par sa mère. Mais, à six ans,  il 
connaît la blessure affective profonde 
de perdre dans la même année son père 
et sa mère. Confié à son grand-père 
maternel, le colonel Morlet, il vit dans 
ce milieu militaire la guerre franco-
allemande de 1870, qui oblige sa fa-
mille à quitter Strasbourg vers Nancy 
afin d’opter pour la nationalité fran-
çaise. Charles situe sa perte de la foi à 
la fin de ses études secondaires, vers 
seize ans. A dix huit ans il entre à Saint-
Cyr. En 1878, la mort de son grand-père 
le fait hériter d’une très grosse fortune 
qu’il va dilapider en menant une vie de 
fêtard. Son régiment est envoyé en Al-
gérie, mais sa liaison avec une jeune 
femme de mauvaise réputation, Mimi, 
qu’il fait passer pour sa femme, va l’a-
mener à quitter l’Algérie. Cependant, 
quand Charles apprend que son régi-
ment est engagé dans une action dange-
reuse en Algérie, il abandonne Mimi et 
rejoint ses camarades. Il devient alors 
un excellent officier apprécié tant des 
chefs que des soldats. 

 

A VOIR A PARIS  
Sainte Russie 
L’art russe des origines  
à Pierre le Grand  
A travers un ensemble d’œuvres exceptionnelles, 
l’exposition invite à la découverte de l’histoire  
de la Russie chrétienne en passant par le prince 
Alexandre Nevski, le tsar Ivan le Terrible,  
le peintre Andreï Roublev. 
 
Musée du Louvre, Hall Napoléon  
Du 5 mars au 24 mai 

Tous les jours, sauf mardi, de 9 h à 18 h,   
9 h à 20 h le samedi, nocturne le mercredi et vendredi 
jusqu’à 22 h. Entrée : 11 €  
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 1882 – 1889  
Expérience fondatrice  

et conversion  
« L’Islam a produit en moi un pro-
fond bouleversement » Ch. de Fou-
cauld  
     Séduit par l’Afrique du Nord, Char-
les démissionne de l’armée pour faire 
un voyage scientifique au Maroc. Il 
apprend l’arabe et l’hébreu. Il est frappé 
par la foi et la prière des musulmans. 
En 1885, il rentre en France, rédige 
Reconnaissance au Maroc. Il vit très 
sobrement en ascète. Il répète cette 
étrange prière : « Mon Dieu, si vous 
existez, faites que je vous connaisse ». 
Fin octobre 1886, il rentre dans l’église 
Saint-Augustin à Paris pour demander à 
l’Abbé Huvelin (recommandé par une 
de ses cousines) des leçons sur la reli-
gion. Ce prêtre va cheminer avec lui, et 
Charles va rapidement penser à la vie 
religieuse. Un séjour de deux mois à 
Nazareth va le marquer fortement. Il se 
sent appelé à vivre « la vie cachée de 
l’humble et pauvre ouvrier de Naza-
reth ». C’est la Trappe qui semble le 
mieux convenir. 
 

1889 – 1900  
Commencements 

dans la vie religieuse  
     Après un bref passage à la Trappe de 
Notre-Dame-des-Neiges en France, il 
part pour une Trappe beaucoup plus 
pauvre à Akbès, en Syrie. Mais Charles 
ne s’y sent pas à l’aise : il demande à 
être dispensé de ses vœux ; on l’envoie 
à Rome pour des études. Six mois plus 
tard, il est à Nazareth, où il s’engage 
comme domestique des Clarisses et vit 
dans une cabane près de leur clôture ; 
quatre ans pour « y vivre inconnu, en 
ouvrier, de mon travail quotidien. 
Solitude – prière – adoration – médi-
tation de l’Évangile – humble tra-
vail ». Peu à peu, les Clarisses et son 
confesseur l’amènent à accepter de de-
venir prêtre. Il rentre en France à Notre-
Dame-des-Neiges pour se préparer, et 
est ordonné en 1901. 
 

1901 – 1916   
Prêtre avec les pauvres 

et pour les pauvres  
     Charles de Foucauld s’établit à Beni-
Abbès où il construit un ermitage pour 
fonder une fraternité de moines. Il s’a-
git de « continuer au Sahara la vie 
cachée de Jésus de Nazareth ». Char-
les milite contre l’esclavage, rachète 
plusieurs esclaves. Il fait des tournées 

chez les Touaregs (aucun prêtre n’a 
pénétré chez eux avant lui), il apprend 
leur langue, pour eux il fait un caté-
chisme et commence à traduire l’Évan-
gile. 
 
     En 1907, Charles s’installe à Taman-
rasset. Il entreprend un important travail 
ethnologique sur le peuple touareg. Il 
lui est interdit de célébrer l’Eucharistie, 
mais il choisit de rester… pour les 
hommes. En 1908, épuisé, il tombe 
malade, il frôle la mort. Les Touaregs le 
sauvent en partageant le peu qu’ils ont. 
 
     De 1909 à 1913, il fait trois voyages 
en France pour présenter son projet 
« d’union des frères et sœurs du Sacré-
Cœur », association de laïcs pour la 
conversion des infidèles par l’exemple : 
« faire voir l’Évangile dans leur vie ».  
La guerre éclate en 1914, Charles reste 
à Tamanrasset. Le désert est agité, rez-
zous marocains et senoussites de Libye 
menacent. On construit un fortin qui 
permettrait d’abriter les populations en 
cas d’attaque. L’ermitage de Charles 
étant proche de ce fortin, c’est lui qui le 
garde quand les hommes s’absentent 
avec leurs troupeaux. En 1916, Charles 
entend parler d’un complot contre lui 
mais ne s’en inquiète pas. Il est tué dans 
l’affolement d’un essai de prise d’otage. 
Son corps, d’abord inhumé sur place, a 
été transporté à El Goléa aux cotés de 
son ami le général Laperine.  
 
     Le Pape Jean-Paul II a déclaré Char-
les de Foucauld « vénérable » en 2001. 
Sa béatification a eu lieu le 13 novem-
bre 2005, sous le pontificat du pape 
Benoît XVI.  � 
 

ODILE DARNAULT 
 
 
 
Source : www.charlesdefoucauld.org  

 
 
 
 
 
 
 

 
 

   

Charles de Foucauld  Homme de son temps et prophète pour aujourd’hui 

 
L’actualité du message  

de Charles de Foucauld   
« Si nous ne revenons pas à l’Évan-
gile, Jésus ne vit pas en nous ».   
Au-delà de cet essentiel, le retour à 
l’Évangile, nous pouvons relever quel-
ques phrases qui peuvent guider notre 
mission de baptisés dans le monde 
actuel. 

 
« Je devais donc imiter la vie cachée 
de l’humble et pauvre ouvrier de 
Nazareth »   
Un appel à une vie de pauvreté du 
cœur et de disponibilité à tous, à la 
dernière place, s’insérant dans ce qu’il 
y a de plus humain. 

 
« Je suis ici non pas pour convertir 
les Touaregs mais pour essayer de 
les comprendre »   
Rejoindre les hommes là où ils sont et 
là où ils en sont ; discerner la volonté 
de Dieu dans les événements ; pré-
sence aux hommes dans des relations 
simples d’amitié, mais aussi en solidari-
té avec ceux qui sont victimes d’injus-
tice. 

 
« Dieu appelle tous les chrétiens, 
hommes et femmes, prêtres et laïcs, 
célibataires et mariés, à être apô-
tre »   
Mettre en lumière le rôle des laïcs en 
1912, dire que l’évangélisation est l’af-
faire de tous, c’est prophétique ! 

 
« Plus nous faisons le vide en nous, 
plus Dieu nous remplit de sa 
grâce »    
Non pas regarder l’œuvre de nos 
mains, mais l’œuvre de Dieu en nous et 
chez les autres. Se nourrir de la Parole 
et de l’Eucharistie… 
 
Pour terminer, laissons la parole à 
Madeleine Delbrêl : « Charles de Fou-
cauld nous a appris à être parfaitement 
contents d’être posés à un carrefour de 
vie, prêts à aimer qui passe et à travers lui 
tout ce qui, dans le monde, est souffrant, 
perdu ou enténébré ».   

L’ermitage  
de Charles  
de Foucauld  
à l’Assekrem, 
dans le Hoggar. 



Célébrations de la Semaine sainte voir page 3 
 
Sam 3 :   Point rencontre, 10 h - 12 h, Maison paroissiale.  
Dim 4 :   Dimanche de la Résurrection 
     Messes : 9 h à St-Nicolas 
        10 h à Ste-Marie  messe des familles 
                             11 h 15 à St-Nicolas  messe des familles 
        18 h à St-Nicolas  
Jeu 8 :    Réunion de l’Équipe Pastorale de Secteur.  
Ven 9 :   Réunion de l’Équipe d’Animation Paroissiale.  
Sam 10 : 20 h 30 à Ste Marie, veillée de prière  
                pour les enfants qui feront leur première    
     communion le lendemain. Les paroissiens sont  
     invités à se joindre à ce moment de prière  
Dim 11 :  Deuxième dimanche de Pâques 
      Partage de la Parole de Dieu avec J. Faujour,  
                10 h 30, St-Nicolas.  
                Première communion des enfants du catéchisme,   
                à 11 h 15 à St-Nicolas.   
Mar 13 :  Réunion de préparation au baptême,  
                 20 h 30, Maison paroissiale.  
                 Réunion Conf. St V. de P. 20 h 30, Maison par.  
Sam 17 :  Ramassage papiers, Conf. St Vincent de Paul    
Dim 18 :  Troisième dimanche de Pâques  
Dim 25 :  Quatrième dimanche de Pâques  

BAPTÊMES  
Saint-Nicolas 
21 mars   Raphaël Niles da Silva 
                Violette Rivier          
MARIAGES  
Saint-Nicolas 
21 mars   Grégory Hania  
                et Vanessa Pinto     
OBSÈQUES   
Saint-Nicolas 

2 mars Denise Hein 
5 mars Christiane Leroux 
9 mars Mme Wentz 
12 mars Giovannino Meini 
22 mars Marie Ghesquere 
  Lucien Gillon 
23 mars Maggy Petetin 
 
Sainte-Marie 
4 mars Jacques Lacombe 
8 mars Émilie Front 
15 mars Marcelle Garrigues 
 

nos paroisses en avril  le secteur en avril  

partager joies et peines 

f Festi’voc 94 : mercredi 14 avril à l’évêché de Créteil.  
Composer ensemble la symphonie des vocations, grand 
rendez-vous proposé par le service des vocations : 
- 15 h à 19 h : jeu, chants, échanges et célébration avec 
Mgr Santier ; 
- 19 h à 20 h : repas tiré du sac ; 
- 20 h à 22 h : prière et méditation avec le père Auneau. 
 
f Pèlerinage diocésain à Lourdes : 22 avril (soir) au 26 
avril (matin). Voyage en car.  
Inscr : Direction des pèlerinages 01 45 17 24 08 
           pelerinages@eveche-creteil.cerf.fr  
 
f Accueil et entretien pastoral : vendredi 9 avril de 9 h 
à 17 h à St-Pierre-du-Lac. Animée par Marie-Paule Morde-
froid, une journée pour développer ses aptitudes à conduire 
un entretien et le relire. Destiné à toute personne en situa-
tion d’accueil.  
Rens. et inscr. : formation@eveche-creteil.cef.fr  
      � 01 45 17 24 18 
 
f Comment un couple chrétien peut-il vivre sa mis-
sion ? Les Équipes Notre Dame invitent tous ceux qui le 
souhaitent le dimanche 11 avril de 9 h à 17 h 30 au lycée 
du Petit Val à Sucy-en-Brie.  
Contact : � 09 53 86 42 50 
 
f Le service régional de la Mission universelle organise 
une journée de préparation à la Semaine missionnaire (17-
24 octobre) le samedi 17 avril de 9 h 30 à 19 h, centrée sur 
le thème « Joie pour les cœurs qui cherchent Dieu ». Ces-
sion proposée aux missionnaires présents dans notre dio-
cèse, aux agents pastoraux et à ceux impliqués dans l’ani-
mation de cette journée.  
Contact : Nicole Payelle nicolepayelle@yahoo.fr  
    � 06 78 27 00 80  

le diocèse en avril  

f Invitation aux personnes séparées « Et si nous parta-
gions ensemble un repas du dimanche » dimanche 11 
avril à St-François de Sales.  
Rens. : Michèle et Alain Smith  01 48 85 73 89 
 alainsmith@numericable.fr   
f Art floral au service de la liturgie : samedi 10 avril 
de 14 h 15 à 18 h, Maison paroissiale de N.-D. du Rosaire 
11 avenue Joffre, Saint-Maur  
Contact et inscriptions : Danielle Gibier 01 43 97 35 34 

 
f Mardi 13 avril à 20 h 
Église Notre-Dame du Rosaire   
Hommage à Léopold Sédar Senghor 
Concert d’improvisation  
Michèle Seeberger, récitante 
Thomas Lacôte, orgue 

              Entrée libre 

La Passion à Ménilmontant  
Théâtre de Ménilmontant 15, rue du Retrait - 75020 Paris 

Jusqu’au 11 avril 
Vendredis (20 h 30) - Samedis et dimanches (16 h) 

resa.menilmontant@wanadoo.fr 
http://lapassion.free.fr www.menilmontant.info 

DENIER DE  L’ÉGLISE  
Merci de penser à votre participation au 
Denier de l’Église qui permet, en particulier, 
de subvenir au traitement de nos prêtres.  
De préférence, remettez vos dons à la pa-
roisse. Si vous l’envoyez à l’évêché par la 
poste ou par Internet, précisez bien le nom 
de votre paroisse.  
Si vous le désirez, vous recevrez un reçu fiscal en fin 
d’année (réduction d’impôt de 66 % de votre don).  

LE CONSEIL ÉCONOMIQUE PAROISSIAL 


